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Unei mpression de déjà−vu
s'installe. Bavure ou
propagande? Guerre

absurdeetinhumaine ou
nécessaire etjuste? Les

discussionsressemblent à
cellesdela guerre du

Kosovo.

"Cette nuit encore, des avions
américains ont continué les
bombardements de l'Afghanis-
tan." La radio, la télé, les jour-
nauxnous apportent les nouvel-
les dufrontjour aprèsjour. Mar-
di dernier, la Chambre des
député−e−s aconsacré une heure
d'actualité à la situation en
Afghanistan.

Nousredoutonsque...
L'heure d'actualité avait été

demandée par les Verts, et le
député François Bauschs'est at-
taqué d'entrée à la machine de
propagande remplaçant une
véritable information. Il a égale-
ment demandé plus de justice
Nord−Sud, et une solution en Pa-
lestine. Ence qui concernel'atti-
tude des Verts par rapport à la
guerre, il a indiqué "se poser la
question qu'est−ce qu'on bom-
bardait", mais est resté assez
flou. Interrogé par le woxx,
François Bausch a dit: "Nous ne
pensons pas qu'on puisse com-
battre les terroristes avec un
groupedeboy−scouts. Mais vula
tournure qu'ont prise les cho-
ses, nous réclamons un arrêt
des bombardements."
BenFayot, duPOSL, sans aller

aussi loin, a avancé des criti-
ques semblables. "Je redoute
que la mission humanitaire ne
soit distanciéeparla mission mi-
litaire", a−t−il dit. Il aproposéune
motion demandant entre autres
l'établissement de couloirs hu-
manitaires pour acheminer une
aide aux populations civiles
afghanes. Après discussion, une
versionédulcorée decette moti-
on a été adoptée, qui ne conte-
nait plus cetterevendication. La
position du POSL, devenu parti
d'opposition, se distingue de
celle pendant la guerre du Ko-
sovo: le ministre des affaires
étrangères Jacques Poos en
particulier avait joué les va−t−
en-guerre, bien plus d'ailleurs
que ses successeur−e−s d'aujour-
d'hui.

Le champion de la
critique dela guerre
a été Aloyse Bisdorff
de "la gauche". Vu
les prises de positi-
on de son parti cela
n'apasconstituéune
surprise. Plus sur-
prenant, concernant
la "lutte antiterrori-
ste" en Russie et en
Chine, il a repris
sansfaussenostalgie
la critique des Verts
et du POSL− tout en
citant aussi la Tur-
quie et Israël: "De
drôles d'alliances se
sont construites
avec des pays qui ne
cherchent qu'à rég-
ler des problèmesin-
ternes."

Espéronsque...
Du côté de la majo-
rité, le sondecloche
était différent. Clau-
de Wiseler du PCS
s'est montré con-
vaincudubien−fondé

des bombardements. Il a appelé
à "aider les réfugiés − dès que
possible". Concernant les tensi-
ons Nord−Sud, il a expliqué que:
"Oui, il faut combattrelesinéga-
lités et les injustices. Mais on
n'enest pas encorelà." D'abord,
il faut mener la "guerre d'au-
todéfense".
Jean−Paul Rippinger (DP) n'a

pas été en reste. Il a qualifié la
guerre de "légiti me défense du
monde libre". Comme Gast
Gibéryen (ADR) il s'est dit con-
vaincuqu'il n'yavait pas d'autre
choix, tout en espérant que les
actions militaires soient ter-
minées au plus vite. Il s'est éga-
lement félicité "du rapproche-
ment entre des pays jusqu'ici
méfiants"−le DPserait−il entrain
de faire les yeux doux aux ex−
communistes de Russie et de
Chine?
Enfin Charles Goerens s'est

expri mé au nom du gouverne-
ment. Lors delaguerreduKoso-
vo, avant d'être ministre, il avait
été enfaveur de l'action del' O-
TAN, mais après la guerre, il a
pris ses distances, surtout ence
qui concerne la manière dont
l'action avait été menée. Mardi
dernier il a justifié les attaques
aériennes en citant le porte−
parole du secrétaire général de
l' ONU. Il s'est dit préoccupé par
la situation des réfugié−e−s:
"Notre espoir est qu'il y ait un
dénouement rapide."

Vivela propagande?
"Mais", a−t−il expliqué, "la ca-

tastrophe humanitaire existait
déjà avant le 11 septembre.
Dans nos projets d'aide, nous
nous sommes heurtés à des li-
mites. Même avant, je n'aurais
pas encouragé dupersonnel hu-
manitaire à aller en Afghani-
stan." Comme s'il voulait sug-
gérer que, vula nature du régi-
me et la situation, de toute
façon, il fallait bombarder ce
pays tôt ou tard, afin de soula-
ger ses habitant−e−s...

"Le travail avec les talibans
était très difficile, surtout en ce
qui concerne les femmes", nous
avait expliqué Pascal Rigaldies,
directeur des programmes de
Handicap International en
Afghanistan, lors desonpassage
au Luxembourg. Néanmoinsl'or-
ganisation a pu établir un grand
atelier à Qandahar, fabricant
chaque mois 4.000 appareillages
d'aide pour les victi mes des mi-
nes anti−personnes. Son analyse
est plus nuancée que celle du
ministre: "Les talibans ont ap-
porté unecertainestabilité dans
les provinces du Sud, même si
c'est sousforme d'une chape de
plomb. Il faut beaucoup discu-
ter, négocier. Mais, parmi eux, il
yaaussi desgensraisonnables."
Charles Goerensserait−il entrain
dejouer sonrôle de"ministre de
la guerre" en appliquant deux
principes élémentaires de pro-
pagande de guerre: diaboliser
l'ennemi et présenter la guerre
comme quelque chose d'inévi-
table?
Dans son rôle de ministre de

la coopération, il a indiqué à la
Chambre que les préparations
pour une aide humanitaire d'a-
près−guerreétaient encours. Au−
delà viendra la phase de la re-
construction. Il est vrai que,
guerre après guerre, une certai-
ne routine doit s'installer du
côté des administrations et des
ONG.

Leçonsoulaissons?
Tirer des leçons des guerres

précédentes? Unrapport du Co-
mité politique de l'Assemblée
parlementaire de l' OTANl'a es-
sayépourlaguerreduKosovo. Il
esti mequelastructurepolitique
de l' OTAN a été court−circuitée
par les négociations de Ram-
bouillet. Il critiqueaussi quel' O-
TANs'est privéedel'optiondela
déescalation, alors que "toutes
les options non−militaires n'étai-
ent peut−être pas encore
épuisées."
Cependant, un autre rapport,

celui duComitédedéfense, aété
mieux entendu. On y explique
quelesuccès delaguerrecontre
la Yougoslavieest venudes atta-
ques "stratégiques", c'est−à−dire
celles contre les infrastructures
civiles. Il regrette queles méca-
nismes de décisiondel' OTANai-
ent freiné ceux qui souhaitaient
bombarder encore plus detelles
ciblesafind'augmenterlapressi-
on sur Milosevic. On comprend
pourquoi, cette fois−ci, les
Américains font cavalier seul.
Auvudecela, la motionduPOSL
− adoptée par la Chambre− sem-
ble naïve: elle demande quel'in-
tervention soit "strictement ci-
blée contreles bases terroristes
d'al−Qaidaainsi quelesinstallati-
ons militaires durégimedestali-
bans".
Charles Goerens, alors qu'il

essayait d'expliquerleslenteurs
passées dans le développement
d'une politique étrangère eu-
ropéenne, adit: "Il est plusfacile
d'être intelligent après la guer-
re." Quel jeude dupes!

RaymondKlein

Europaparlament gegen Tobinsteuer
"Schul denerlassja, Tobi nsteuer nei n", so das Fazit ei-
nes Berichts, den der Luxemburger Europa−Abgeord-
nete Robert Goebbels (LSAP) diese Woche demPar-
lament i n Straßburg vorstellte. Der Bericht über das
i nternati onale Währungssystemträgt den Titel "Ver-
besserung der Funkti onsweise und Vermeidung
künfti ger Krisen". Auf die I ntelli genz der Fi nanzmärk-
te allei n könne man sich nicht verlassen, so die Ei n-
sicht des Berichterstatters Goebbels, wichti g sei ei ne
kontrollierte Li beralisierung.
Darüber, wie viel Kontrolle wo nöti g ist, macht der
Bericht nur vage Angaben. I n ei nem Punkt geht
Goebbels allerdi ngs mehr i ns Detail: die Tobi n−Steu-
er. Die Ei nführung dieser Steuer sei ill usorisch, so
Goebbels. Es sei äußerst fraglich, dass sie die er-
wünschte Wirkung − nämlich die Verbesserung der
Wirtschaftslagei n den armen Ländern − erzielen kön-
ne. Die Ausführungen des Luxemburgers schei nen
die bis dahi n eher positive Haltung des Europaparla-
ments gegenüber der Tobin−Steuer beei nfl usst zu ha-
ben. I mmerhi n fand nicht ei nmal ei n Änderungsan-
trag, i n dem eine Studie über mögliche Auswirkun-
gen der Besteuerung von Währungstauschgeschäf-
ten gefordert wurde, die Mehrheit der Parlamenta-
rierI nnen.

SaarstraßezumZweiten
Auge zu und durch, so schien gestern i m Parlament
das Motto zu lauten, als es umdas Votumzumnun-
mehr zweiten Gesetzesentwurf Saarstraße gi ng − ei n
übri gens ei nzi garti ge Vorgang i n der Geschichte der
"Chamber".
Genau wie 1995, als schon ei nmal die Frage nach
der korrekten Umsetzung der europäischen I mpakt-
studien−Direktive aufgeworfen wurde, blei bt auch
dieses Mal unklar, ob den Anforderungen der Direkti-
ve Genüge getan wird. Die Aussage von LSAP−Spre-
cher Jos Scheuer, er vertraue den Juristen des Bau-
tenministeri ums, gab die Haltung der Mehrheit der
Abgeordneten wieder.
Camille Gira (Déi Gréng) allerdi ngs zog i n Zweifel,
dass mit dem vorliegenden Projekt die Sache vom
Tisch sei. Die Umsetzung geschehe nicht auf korrek-
te Weise, und vor allem geschehe sie nachträglich
zum Bau. Es sei durchaus i m Bereich des Mögli-
chen, dass sich das Parlament ei n drittes Mal mit
der Saarstraße befassen muss. Die anvisierte Ferti g-
stell ung Ende 2003 dürfte jedenfalls mehr als frag-
lich sei n, ei ne erneute Klage vor Gericht ist nämlich
wahrschei nlich.

... Te deumesse delendam
Les Verts avaient été fort discrets par rapport à la
séance d' ouverture de la Chambre par la grâce du
Grand−Duc. Ils viennent de renouer avec leur traditi-
on anti−monarchiste: le député Jean Huss a posé une
questi on parlementaire relative à la tenue du Te De-
umlors du 23jui n. Commela Belgi que vient d' aban-
donner sa cérémonie reli gieuse à la cathédrale, ne
faudrait−il pas séparer le service reli gieux et les
cérémonies officielles l ors de notre fête nati onale,
demande−t−il. Jean Huss reprend ai nsi une revendi-
cati on de longue date de l' associati on Li berté de
conscience.

Friedensaktion auf der Plëss
Für Freitag, den 26. 10. ruft ei ne Gruppe von Schüle-
rI nnen, unterstützt von der Jugendorganisati on Life,
zu ei ner Friedensaktion auf der Place d' Armes auf.
Ab 15 Uhr sollen dort Menschen zusammen kom-
men, die sich für den Frieden ei nsetzen wollen. Vor-
gesehen si nd Konzerte, I nfostände und Diskussions-
runden bis 17 Uhr und eventuell länger. Die Organi-
satorI nnen hoffen, dass dies der Auftakt zu ei ner
breiteren Friedensbewegung wird.
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____________________________
Vivelapropagande

deguerre?
estletitre delaconférence

d' Anne Morelli, auteure dulivre
"Principes élémentaires dela

propagande deguerre"
(détails: voir page 7).
Vendredi, 26octobre,

à20 heures,
àlasalle Mansfeld.

LE LUXEMBOURGEN GUERRE

Redouter, espérer,
laisser faire...


